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Données météo au 24 février 2019 (Source : Météo France)

Station météo Altitude (m)
Cumul pluvio

semaine 
passée (mm) 

Cumul pluvio
depuis le 1er 
janvier (mm)

Degrés
cumulés 

depuis le 1er

janvier

Avrée 302 0 95 227

Chateau-Chinon 598 0 140,4 194

Clamecy 215 0,2 52,8 255

Dun les Places 598 0 149,2 191

Lormes 485 0 157,7 233

Nevers 175 0 78,2 241

Prémery 260 0,6 101 239

Les deux dernières semaines ont
permis un important cumul de
températures, parfois supérieur à
60°C par semaine. Les
précipitations annoncées la
semaine prochaine vont
permettre à la végétation de
démarrer rapidement. Terminez
vos apports d’azote sur prairies
afin que l’herbe en profite pour
démarrer sa pousse !

Evènements à venir

Le jeudi 14 mars, les étudiants du lycée agricole de Challuy organisent
une journée technique sur le thème des fourrages. Divers
intervenants, dont l’équipe élevage de la Chambre d’Agriculture,
viendront parler qualité, récolte et utilisation des fourrages. Rendez-
vous dès 9h30 à la ferme du Marault à Magny-Cours.
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Quels avantages à pratiquer le pâturage tournant ?

L’objectif du pâturage tournant est d’offrir en permanence aux animaux une herbe jeune, au stade
feuillu, donc d’excellente valeur alimentaire. Il permet de ne pas se faire dépasser par la pousse de
printemps qui engendre un gaspillage d’herbe important en pâturage continu. Cette méthode de
pâturage présente ainsi les avantages suivants :
 Pas d’herbe gaspillée
 Amélioration de l’autonomie fourragère (chargement plus élevée au pâturage donc plus de

surfaces disponibles pour la fauche)
 Diminution de la consommation de concentrés tout en maintenant les croissance des jeunes

animaux

Mettre en place le pâturage tournant, ça s’anticipe !

Les clôtures et le découpage du parcellaire doivent être effectués en hiver afin de pouvoir lâcher les
animaux dès que les conditions s’y prêtent. Une mise à l’herbe précoce (dès 350°C cumulés depuis le
1er février) est indispensable pour la réussite du pâturage tournant.
Pour réussir son découpage du parcellaire, il faut d’abord réfléchir au nombre de lots d’animaux qui
doivent être créés pour le pâturage et ensuite attribuer à chacun d’entre eux une surface à pâturer,
appelée surface de base (40 à 50 ares par UGB, en fonction du potentiel de la prairie). Celle-ci doit
ensuite être découpée en paddocks, de tailles homogènes dans la mesure du possible, en tenant
compte des contraintes existantes (points d’eau, haies,etc). Un minimum de cinq paddocks dont un
fauchable est indispensable pour réaliser un pâturage tournant efficace.

Exemple : 1 lot de 20 vaches suitées et un taureau dans une prairie avec un potentiel plutôt faible
devra disposer de 10,5 ha (21 UGB*0,5 ares/UGB). Ces 10,5 ha seront à découper en 5 paddocks
(minimum !) de 2,1 ha.

Le pâturage tournant n’est pas exclusif aux bovins allaitants ! Cette méthode de pâturage peut aussi
se transposer aux bovins laitiers et aux ovins.

Envie d’en savoir plus sur le pâturage tournant et, pourquoi pas, de le mettre en place sur votre
exploitation ? Il reste des places disponibles pour la formation du 15 mars 2019 « Je me lance dans
le pâturage tournant » à Corbigny. Renseignements auprès de Christophe Dagouneau
(06.33.63.91.32) ou Charles Duvignaud (06.33.27.02.60).
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